
 

 

 

 

       

 

 

 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Jean  

Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous croyez en Dieu, croyez aussi en 
moi. Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous 
aurais-je dit : “Je pars vous préparer une place” ? Quand je serai parti vous 
préparer une place, je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi, afin que 
là où je suis, vous soyez, vous aussi. Pour aller où je vais, vous savez le 
chemin. » 

Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-

nous savoir le chemin ? » 

Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va 
vers le Père sans passer par moi. Puisque vous me connaissez, vous 
connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous l’avez 
vu. » 

Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ; cela nous suffit. » 

Jésus lui répond : « Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me 
connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire : 
“Montre-nous le Père” ? Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le 
Père est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; 
le Père qui demeure en moi fait ses propres œuvres. Croyez-moi : je suis dans 
le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du moins à 
cause des œuvres elles-mêmes. Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en 
moi fera les œuvres que je fais. Il en fera même de plus grandes, parce que je 
pars vers le Père,  

 

Pour situer le texte… 

Après le lavement des pieds lors du dernier repas (au chapitre 13), ce 
passage fait partie du premier discours d’adieu de Jésus, préparant les 
apôtres à son départ vers le Père. Tout le chapitre 14 de l’évangile de Jean 
souligne ce départ proche avec l’urgence de bien comprendre la révélation de 
Jésus que les apôtres ont bien du mal à assimiler. 
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Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 

questionne ou me choque.  

3. Partager sur ce que dit Jésus : 
-  Quels sont ses arguments pour rassurer les disciples, 

pour les encourager ? 

- Jésus les invite à croire en lui : repérer les différentes 
motivations qu'il emploie. 

-  Comme disciple moi-même, comment les réponses faites 
à Thomas et à Philippe m'éclairent-elles ? Quels 
malentendus dissipent-elles ? Quelle question voudrais-je 

lui poser aujourd'hui ? 

4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Giotto : La cène  

Évangile du 5ème  dimanche de Pâques – Année A 
(Jn 14,1-12) traduction liturgique  



 

 

 

 

  

 

 

 

     

      

 

 
Prière du pape François pour le jubilé de la miséricorde :  

Seigneur Jésus-Christ, toi qui nous as appris à être miséricordieux comme le Père céleste, et 
nous as dit que te voir, c’est Le voir, montre-nous ton visage, et nous serons sauvés. 

Ton regard rempli d’amour a libéré Zachée et Matthieu de l’esclavage de l’argent, la femme 
adultère et Madeleine de la quête du bonheur à travers les seules créatures ; tu as fait 
pleurer Pierre après son reniement, et promis le paradis au larron repenti. Fais que chacun 
de nous écoute cette parole dite à la Samaritaine comme s’adressant à nous : Si tu savais le 
don de Dieu ! 

Tu es le visage visible du Père invisible, du Dieu qui manifesta sa toute-puissance par le 
pardon et la miséricorde : fais que l’Église soit, dans le monde, ton visage visible, toi son 
Seigneur ressuscité dans la gloire. Tu as voulu que tes serviteurs soient eux aussi habillés 
de faiblesse pour ressentir une vraie compassion à l’égard de ceux qui sont dans l’ignorance 
et l’erreur : fais que quiconque s’adresse à l’un d’eux se sente attendu, aimé, et pardonné 

par Dieu.  

Envoie ton Esprit et consacre-nous tous de son onction pour qu’avec un enthousiasme 
renouvelé, ton Église annonce aux pauvres la bonne nouvelle, aux prisonniers et aux 

opprimés la liberté, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue.  

Nous te le demandons par Marie, Mère de la Miséricorde, à toi qui vis et règnes avec le Père 
et le Saint Esprit, pour les siècles des siècles. Amen  

Repères… 

De nombreuses demeures dans la 
maison de mon Père : C'est dire que les 
places ne sont pas limitées, qu'elle est 
ouverte à toutes sortes de disciples. Voir la 
parabole des invités au repas de noces 
(Mt 22,1-14).  

Moi, je suis : Ego eimi, c'est la traduction 
en grec du nom de Dieu, donné à Moïse 
au buisson ardent. 

Le Chemin : Jésus nous conduit non pas 
à lui, comme ferait un gourou, mais au 
Père, qui l'a envoyé.  

La Vérité : C'est la révélation de l'amour 
du Père : « Comme le Père m'a aimé, moi 
aussi je vous ai aimés. Demeurez dans 
mon amour » Je suis venu pour rendre 
témoignage à la vérité, dira-t-il à Pilate. 

La Vie : C'est de la vie en communion 
avec Dieu qu'il s'agit, grâce à l'Esprit qui 
nous est donné.  

Montre-nous le Père : La demande de 
Philippe est pertinente : c'est Dieu lui-
même qui suggère à Moïse la formule de 
bénédiction (Nb 6,22-27) : « Que le 
Seigneur te bénisse et te garde ! Que le 
Seigneur fasse briller sur toi son visage, 
qu’il se penche vers toi ! Que le Seigneur 
tourne vers toi son visage, qu’il t’apporte la 
paix ! » ; 

L’œuvre du Père : C'était la mission de 
Jésus de manifester dans le monde 
l’amour inconditionnel de Dieu.  

Les disciples sont chargés de continuer sa 
mission et de la développer aux 
dimensions du monde : ils feront donc des 
œuvres plus grandes, portés par son 
Esprit. 

Résonance… 
Quand on marche dans la Bible, on découvre que Jésus est non 
seulement Celui qui met en marche, Celui qui envoie, mais qu’Il 
est aussi le guide. Et plus encore, Il est lui-même ultimement le 
chemin. Comme si le « chemin » en question n’était pas le moyen 
du voyage, mais le voyage lui-même, comme si l’on ne voyageait 

pas pour aller quelque part, mais pour être en voyage, en chemin.  

On prend conscience alors que le chemin est la vérité de la vie : la 
vie est en vérité un chemin. On prend conscience, 
réciproquement, que « la » vérité est toujours à découvrir, en 
allant plus avant, comme un chemin que l’on parcourt 
progressivement. La vérité et la vie sont un chemin ! Ces trois 
concepts désignent la même et unique réalité. Ultimement, la vie, 

c’est Jésus-Christ, qui est chemin et vérité ! 

Sœur Marie Monnet : marche.retraitedanslaville.org 
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